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Les anarchistes veulent instaurer un milieu

social qui afsure à chaque individu le maximum
de bien-être et de liberté adéquat à chaque épo¬
que.
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L'ALLIANCE COMMUNISTE-ANARCHISTE
H*.

Je suis sûr que des anarchistes ayant
participé à la campagne du Comité anti¬
parlementaire, pas un seul n'a regretté
son concours, son effort.

A Paris comme en province, tous les
camarades se réjouissent de cette action
et de ses résultats. Les résultats maté¬
riels et immédiats, nous les avons sous
forme de chiffres, et les chiffres sont
éloquents. Ces chiffres nous disent : le
nombre des camarades qui ont répondu
à l'appel du Comité antiparlementaire :
les gros sous qui sont arrivés par mil¬
liers : la quantité de#brochures et d'af¬
fiches diverses qui ont pu être répan¬
dues ou apposées.
Pour les résultats moraux : là colère

et la .surprise de tous les parlementai¬
res, de tous les politiciens, que nous
avons compris dans la même critique,
sur lesquels nous avons attiré le même
dégoût.

On a vu, ici même, dans le Libertaire,
l'opinion du parlementaire Charles Be-
noist sur les résultats de la propagande
antiparlementaire et le caractère d'un
abstentionnisme grandissant et mieux
défini.

Les politiciens à la défaite desquels
nous avons contribué et ceux que nous
avons mis en péril n'ont pas encore fini
de cracher leur bave et leur fiel sur les
antiparlementaires.
I Merci, Messieurs !
C'est- notre dernière récompense.

***

Donc, les anarchistes de partout se
sont rejoints en vue d'une bataille pré¬
cise. Ils ont compris mieux que jamais
la valeur de l'entraide, du communis¬
me d'action. Sans amoindrir l'ampleur
de leur idéal, sans restreindre et dimi¬
nuer la Morale Anarchiste, sans faire
abnégation de leurs théories communis¬
tes : en un mot, sans mettre leur dra¬
peau dans leur poche, les anarchistes
ont donné dans la bataille d'un élan
que nous n'espérions pas aussi entier.
La période électorale a réveillé les

'enthousiasmes, recréé une atmosphère.
Finies les controverses interminables,
les petites marottes, les dadas person¬
nels. La minorité d'avant-garde s'était
retrouvée une, consciente qu'il fallait
proportionner l'effort à la force de l'ad-
vejrsaire et que des efforts de tous seu¬
lement sortirait un résultat.
Et maintenant ?

Est-ce que nous allons, comme cer¬
tains candidats, « coucher sur nos posi¬
tions » ?
Est-ce que nous allons, satisfaits de

l'effort accompli, attendre qu'une nou¬
velle période électorale nous redonne le
goût de l'action d'ensemble ?

Est-ce que nous allons nous laisser
Surprendre par des événements toujours
probables et rester désarmés, ou à peu
près, pàrce que éparpillés ?
Demain, une nouvelle grève sera ren¬

due sanglante par l'intérêt et la férocité
des maîtres. Demain, on tuera à Biribi,
en plein soleil, d'un coup de baïonnette
ou de fusil, et au Palais-Bourbon, "d'un
coup de décret.
Et demain nous serons désarmés, dé¬

sarmés en présence de l'exploit mili¬

taire comme en présence de l'exploit
législatif.
Unis, nous pourrions beaucoup.
Isolés, nous ne pourrons rien.
Unis, nous pourrions riposter séance

tenante, frapper aussitôt à l'endroit
sensible et dénoncer, en même temps que
le forfait qui s'accomplit, l'organisme
qui le fait naître.
Voulons-nous être prêts à tout ?

**♦

Des camarades de province ont for¬
mulé ce souhait que la besogne antipar¬
lementaire organisée et méthodique ne
s'arrêtât pas, qu'elle ne prît pas fin
•avec le Comité Antiparlementaire lui-
même. Ce souhait fut fait à Paris éga¬
lement. On s'est trop bien trouvé de
l'entente pour ne pas désirer la voir se
continuer. C'est l'idée que nous repre¬
nons ici. C'est l'action que nous vou¬
lons mener.

On s'est dit :

Puisque la période électorale a re¬
donné une vitalité plus grande à l'ac¬
tion antiparlementaire ; puisque c'est
la circonstance qui a provoqué le phé¬
nomène double de l'entente et de l'ac¬

tion, il s'agit, pour revivifier le mouve¬
ment et la pensée anarchistes, d'être
prêts à tontes les circonstances, grou¬
pés en vue d'un effort commun, d'un
effort mobile et divers comme la cir¬
constance qu'un seul fait, qu'une seu¬
le iniquité, la plus criante, la plus ac¬
tuelle : colle du jour.
Les 'iniquités sont trop .nombreuses

pour que nous puissions chômer. Il y a
de l'ouvrage. Les incidents de la vie so¬
ciale nous forceront à passer d'une ini¬
quité à l'autre : d'une circonstance à
l'autre.

**#

A deux reprises déjà, des camarades
ayant fait pafftie du Comité antiparle¬
mentaire se sont réunis en vue de cette
entente et de ces efforts. Us déploraient,
eux aussi, que ce communisme d'action
disparût au bout d'une seule campagne
précise, et c'est pour y parer et retenir
toutes les énergies éparses que fut dé¬
cidée la création d'un groupe d'études et
d'action qui, sous le nom d'Alliance
Communiste-Anarchiste, se donnerait
pour but une agitation publique alimen¬
tée par les circonstances et trouvant
dans chacune de ces circonstances, l'in¬
tensité et l'ampleur de sa propre action.

***

Telle est, camarades, l'œuvre à la¬
quelle l'Alliance Communiste-Anarchiste,
désormais constituée, vous convîe.
Nous avons voulu, par ce premier

exposé, vous dire toute l'importance qui
s'attache à la question de l'entente
entre les groupes anarchistes de partout
— idée pour laquelle nombre des nôtres
plus âgés ont déjà lutté.

Nous reviendrons sans répit sur cette
idée. Nous préciserons nos projets. Nous
fournirons une méthode.
Mais que déjà tous soient convain¬

cus que l'esprit d'union et le désir d'ac¬

tion qui caractérisa le Comité révolu¬
tionnaire antiparlementaire pour un but
particulier et limité, se retrouvent en
nous pour des buts divers selon les cir¬
constances et illimités comme l'effort à
fournir lui-même.

Que tous les adhérents, que tous les
cotisants libres du Comité Révolution¬
naire Antiparlementaire se joignent à
nous, se retrouvent dans l'Alliance
Communiste-Anarchiste.
Dès aujourd'hui fonctionne le groupe

d'études composé de camarades ayant
quelques heures de liberté chaque jour
et pouvant s'occuper de réunir tous les
éléments des causes pour lesquelles nous
allons nous battre.

Ce groupe est composé de camarades
jaloux de leur liberté et soucieux d'assu¬
rer celle des autres, de camarades dé¬
terminés à passer par-dessus tout esprit
de coterie et rie voulant voir partout que
des anarchistes unis par des moyens
identiques en vue d'une œuvre com¬
mune.

Vive l'Alliance Communiste-Anar¬
chiste !

Georges DurupL

CAMDEUR !

Elle sort vraiment de la banalité l'his¬
toire de Sœur Candide. Décorée de lu
Légion d'honneur, directrice'de dispen¬
saire et d'hospices, supérieure de son
couvent, courtière en bijoux;, lanceuse
d'affaires tripatouillant des millions, la
voici inculpée déescroquerie pour la
respectable somme de deux à quatre
millions, on ne sait pas encore au juste.
Et ça ne serait .qu'un commencement,

à ce qu'on dit...
Oh ! l'âme candide de ïa Sœur Can¬

dide.

L'HONNETE COMMERÇANT

Un palfrenier trouve une bavette or¬
née d'une pierre blanche qu'il juge sans
valeur. Il se rend un jour chez un bi¬
joutier pour offrir des boucles d'oreille
à sa fillette ; le commerçant, voyant la
barelte. qui, ce jour-là, maintenait un
petit fichu de l'enfant, l'examina avec
curiosité et reconnut un bijou magnifi¬
que dont il proposa l'achat pour 1.000
francs.
M. Brodequin ne voulant pas traiter

sans prévenir sa femme, retourna chez
lui, annonça ïa bonne nouvelle, mais
Mme Brodequin fit observer que puis¬
que le bijoutier offrait 1.000 francs, la
barctte devait avoir une plus grande
valeur. Aussi conscilla-t-elle « son mari
de ne pas vendre le bijou.
Que fit notre bijoutier ? Il se hâta,

l'honnête homme, de prévenir le Par¬
quet, réfléchissant alors qu'il n'était
pas naturel de voir un objet de cette
valeur dans les mains de gens sans for¬
tune.
Et le Parquet ayant fait examiner le

bijou par un expert, celui-ci lui attri¬
bua une valeur de 4.000 francs.
M- et Mme Brodequin seront donc

poursuivis pour n'avoir pas déposé aux
objets trouvés la fameuse baretle et
pour suspicion de vol.
Mais l'honnête homme qui voulait

bien offrir 1.000 francs et .qui, furieux
de voir une bonne affaire lui échapper,
s'en va faire le mouchard, sans être
juges, qu'en dites-vous ?

GRAINE D'EXPLOITEURS

Nous apprenons que les étudiants de
Bueno.s-Ayres sont allés saccager les
locaux de deux journaux, l'un socia¬
liste, Vautre anarchiste : la Protesta

Umana, à la suite de quoi l'état de siège <
a été déclaré.

Après les hordes policières achar¬
nées sur tes jjresses de nos amis, voici
que les futurs chicanons, politiciens
ou exploiteurs que sont MM. les étu¬
diants, se mettent de la partie.
C'est là un petit jeu qui pourrait leur

coûter cher avec les anarchistes, en at¬
tendant le grand nettoyage des exploi¬
tés enfin conscients.

LE CRAND ROI
Encore un « grand roi » qui s'en. va.

Tant qu'il se nomma Prince de Galles,
notre magnanime Edouard, il ne vint à
l'idée de personne de le considérer au¬
trement que comme le vulgaire fêtard
qu'il était.
Les journaux — les « nôtres » — ne

se faisaient point faute de dauber sur
_lui. A mots couverts on allait jusqu'à j

nous entretenir de ses vices, de toute |
son existence crapuleuse.
Sa vieille coquine de mère venant à I

claquer, toute la presse de cramer aussi¬
tôt: ses incomparables talents de diplo¬
mate : et maintenant qu'il est mort on
n'hésite plus à nous parler de ses ver¬
tus. Les quotidiens sont, pleins de dé¬
tails attendrissants sur ce chapitre.
La rage adulatrice de nos républi¬

cains démocrates ne connaît plus de
homes quand il s'agit d'une tête cou¬
ronnée.

TOUJOURS LEUR PATRIOTISME
Celui des capitalistes. Voici un nou¬

vel exemple de leur façon de le conce¬
voir :

L'organisation de l'exode des capi¬
taux français continue à être à l'ordre
du jour, et insensiblement, l'épargne
française franchit nos frontières pour
aller se voïaliser loin des portefeuilles
de nos nationaux.
Voici des exemples de cette fuite or¬

ganisée, à la tête de laquelle nos grands
établissements de crédit ne craignent
pas de se placer en organisateurs :
Il est beaucoup question, par exem¬

ple, en ce moment, dans les milieux fi¬
nanciers, de deux combinaisons ayant
pour but l'introduction de valeurs amé¬
ricaines sur le marché parisien. L'une
de ces combinaisons serait même réali¬
sée. Elle consisterait dans l'achat par
la maison Thalmann. avec le concours
de la Société Générale et du- Comptoir
d'Escompte, de 10 millions de dollars
de Cincinnati and Cleveland Debentu-
des 4 %, communément appelées « Big
Fours ». L'autre combinaison porterait
sur 50 millions de dollars d'obligations
4 % Mihvauhce, et cette seconde combi¬
naison serait réalisée avec le concours
des grands établissements de crédit, la
Société Générale, le Crédit Lyonnais et
la Banque de Paris et des Pays-Bas.
Tout cela sans préjudice du nouvel

emprunt grec.
Et quîon n'oublie pas qu'il y avait dé¬

jà pour 80 milliards de valeurs étran¬
gères inscrites à la Bourse de Paris.

LE SYNDICAT ET
L'IDÉE DE RÉVOLUTION

CONFERENCE BERTONI

De nos jours, où la tactique suivie par
le,s syndicats est si méticuleùsement
passée au cribï'e, plusieurs camarades
ont pensé qu'il serait intéressant d'en¬
tendre définir le rôle assumé par les
anarchistes au sein des organisations
ouvrières.

Le camarade Louis BERTONI, du
Syndicat des Typographes de Genève et
rédacteur du Réveil Anarchiste de cette
ville, a bien voulu en accepter la tâche-
A cet effet, une conférence aura lieu

le samedi 28 mai 1910, à 8 h. 1/2, à l'Ilô-
lel des Sociétés Savantes, sur le sujet :
Le Syndicat et l'Idée de Révolution.
Le " passé de Bertoni et ses connais¬

sances particulières du mouvement ou¬
vrier nous permettent, d'espérer que
tous ceux qui s'intéressent à l'émanci¬
pation des travailleurs se feront un de¬
voir d'assister à cette réunion, où la
plus grande liberté de parole sera lais¬
sée aux contradicteurs.

L. D.

Dans son Intransigeant, M. Bailby
nous raconte une histoire, « belle à
pleurer », nous dit-il.

11 s'agit d'un officier de fa marine
japonaise qui commandait un sous-
marin ; le dit sous-marin joua à spn
équipage la mauvaise farce de couler,
et, en attendant la mort qui devait ve¬
nir infailliblement, le commandant ré¬
digea un rapport minutieux sur les
causes de l'accident-, en même temps
que ses dernières volontés, et ne s'aê-
rêta d'écrire que pour mourir. , . ,

Certainement, la mort de cet. homme
est émouvante ; mqis, pour ma, pdrt,
je ne la déplore point parce quélei'sous-
marin était une chose nuisible et que
les marins et l'officier qui eh com'po-
saiènj, l'équipage étaient des gens dan¬
gereux, des tueurs.

■ Et. puis ! quand donc ftnira-t-oh de
nous raser avec la « mort, admirable »,
mourir, mourir en beauté, il n'y a que
Ça. — Frère, il faut mourir ! — Eti
bien ! alors, et vivre, vous n'y pensez
plus ?
Opi, vivons ; vivre en beauté, auSsi,

cela vaut bien, il me semble, unie ago¬
nie de plusieurs heures au fond de la.
mer.
— Mais, me direz-vous, on peut-ai¬

mer passionnément la vie, et, tout de
même, attendre stoïquement la mort.
J'entends, j'entends bien mais H

me paraît dangereux et immoral, mais
oui, d'exalter, de glorifier la mort, de
même qu'il est dangereux et immoral
de raconter, avec une orgie de détails,
les diverses péripéties d'un drame, d'un
crime, de photographier des cadavres
pour le plus grand régal des détraqués
qui se 'repaissent d'horreur pour un
sou, et qui n'achèteraient jamais do
journaux si l'on n'assassinait pâs lin
peu.
Pour les âmes délicates, que ne sa-

fisfa.it. point la lecture du fait divers et
qui restent insensibles au charme puis¬
sant que dégage fa dernière photogra¬
phie de la femme coupée en morceaux,
il y a toute une littérature qui célèbre
« l'ùpre volupté de mourir ». A la vé¬
rité, ces pages, écrites pour les « per¬
sonnes pâles », ne nous inquiètent- pas,
.la clientèle de maboules funèbres qui
font, leurs délices de cette prose ne nous
intéresse guère ; ce qui nous inquiète
davantage, ce sont, les exhortations à
bien mourir, à mourir en héros, des
écrivains patriotes, des journalistes
comme Bailby, et des auteurs de livres
scolaires.
Quand donc, au lieu d'apprçndre à

bien mourir, apprendra-t-on à- bien vi¬
vre. à vivre joyeusement, délivrés des
désirs morbides, tout à fa joie d'être au
monde, de respirer, de voir, de chan¬
ter ?
Quand donc haussera-Non les épaules

en apprenant la mort d'un commandant
de. sous-marin au fond de l'eau., d'un
soldat, en expédition, en disant : Ils'n'a-
vaient qu'à ne pas y aller ?
— Monsieur, il est mort pour la Pa¬

trie !
— Eh-bien ! Monsieur, c'était fin im¬

bécile.
C'était, un imbécile et un individu

dangereux, qui voulut, avant de se
faire tuer, tuer lui-même abondam¬
ment.
Il était commandant de sous-marin et

c'étaient lui et son engin qui faisaient
sauter les navires et les hommes qui
éta;ent dessus ', il était officier du Mi¬
kado ou soldat de France, fantassin, ca¬
valier ou artilleur ; il s'en allait tuer,
stupidement, parce qu'on lui avait dit
que c'était son devoir de tuer, et il mou¬
rait à son tour, héroïquement, bête¬
ment -,

Maintenant il est mort, le monde
n'existe plus pour lui, et l'on envie
presque son sort : demandez la mort
d'un brave ! Au -champ d'honneur,"au
champ.de bataille, il est mort, vive la
mort !
Ah ! les an-douilles. les tristes an-

douilles ! qui ne voient pas les bonnes
choses répandues sur le mondé, qui



ignorent les trésors précieux que récèle
une vie robuste, saine, qui ne savou¬
rent point la joie d'aimer, et qui .vou¬
draient nous faire aimer la mort i

C'est de leur faute si parfois nous
Souffrons, si nous ne pouvons cueillir
les fruit du paradis terrestre. Ce sont
eux et leurs préjugés, leur dévotion à
la Camarde, leur patriotisme, leur igno¬
rance qui empoisonnent notre exis¬
tence, à nous qui voulons vivre joli¬
ment, fortement.
■ C'est au nom de leur inepte morale
(qu'ils ont_en[repris de gâter nos jours,
ide ternirnotré joie. C'est au nom d'un
Dieu, d'une patrie, d'une république
qu'ils nous invitent à nous faire .trouer;
la peau, et qu'ils nous adjurent de mou-,
Tir dignement.

C'est eux l'obstacle â notre ardent dé¬
sir d(.'"vivre, .'c'est Jour sottise, leur mé¬
chanceté irraisonnée, leur amour du
•panache qui nous barrent la route du
pays_.de Cocagne, et, ma foi, j'ai bien
peu# qu'il ne faille les tuer pour leur
apprendre à vivre.

Quand ils ne seront plus iâ. ces lu¬
gubres bonshommes, oh 1 alors, mes
frères, flous pourrons vivre sans cau¬
chemars, nous .pourrons couler de.
jours heureux dans la lumière éclatante
de la fraternité universelle !
Nous pourrons, ;à la philosophie ai¬

mable de la- Grèce' antique, unir la
science qui ferait la vie si belle si tout
3e monde pouvait profiter de ses bien¬
faits. Nous pourrons mieux explorer le
domaine immense de cette science, vi¬
vre dans la joie calme de l'étude et du
travail, et, loin de chercher à abréger
l'existence, nous la ferons plus longue,
plus belle.
N'en déplaise à M. Bailb'y, cela vau¬

dra mieux que de mourir dans un sous-
marin, au fond de l'eau.

Eugène Péronnet.

Pour on Comité
rsvolutiofisaire

La campagne antiparlementaire étant
terminée, quelques membres du comité
proposèrent de dissoudre celui-ci.
?'■ Devant l'essor donné à cette propa¬
gande et. comprenant que nombreuses
'lurent les initiatives individuelles qui se
■manifestèrent, le camarade Grairdjouan
demanda a ce que les groupes- restas¬
sent en contact pour continuer la lutte
Sur différents sujets en prenant comme
'titre : « Comité ;d'e propagande révolu¬
tionnaire. - *

; Je suis d'avis que ce comité subsiste,
parce que nous avons constaté combien
fut difficile sa constitution et s'il fallait
.recommencer,., lorsque le besoin s'en fe¬
rait sentir, nous rencontrerions les
•mêmes difficultés avec les mêmes in¬
convénients que le manque de temps a
'fait'surgir pour notre campagne anti¬
parlementaire.

On nous dira que le « Par il RSvolu-
(tiqnnaire » est tout désigné pour en¬
treprendre une propagande générale ;
mais je répondrai que ce parti n'est pas
encore formé," -que nous n'avons aucu¬
ne idée de ce qu'en seront les bases et
le fonctionnement.

. Tandis que le comité de propagande
'révolutionnaire peut très bien se con-
'cèvoir, ayant donné un aperçu de
son fonctionnement communiste qu'on
■pourra-perfectionner au fur et à me¬
sure.

. Et puis, pourquoi tant 'de groupe¬
ments, puisque nous avons ce qui peut
contenter 'le mondé des•' révolutionnai¬
res ?
Pourquoi tous ces groupes 'de bouti¬

ques ou de personnalités ?
'Je sais que dans la plupart des villes,

les groupes libertaires font une propa¬
gande générale, mais comment est-elle
faite ?

Ge n'.est pas d'aujourd'hui que ces
derniers' font de la propagande antipar¬
lementaire ; mais dans quelles condi¬
tions ? A-t-elle été .coordonnée comme
celle année ? A-t-elle atteint la même
intensité ?
Non. Alors, pourquoi se dissoudre, ca-

ma rade Jean Grave ? Pour nous recons¬
tituer ensuite suivant les besoins' du
•moment, alors que nous avons constaté
les difficultés de la mise en train. Gela
:jn.e paraît être une' trop regrettable
.perte d'efforts et de temps.
;• Soyons pour l'action immédiate qui
dônne..des résultats. 'Or, personne ne
peut nier que le travail du comité fut
des.plus satisfaisants.

Paul Trouillié.

Comment nous ferons ta Révolution
Par E. Pataud et. E. Pouget

Un volume, pris dans nds bureaux :
fl fr. ; frapaor : 3_fr. 25.

jtffiFn)oi)s-i)oa$ î
Nous ne pouvons nous éterniser dans

une besogne de négateurs. L'heure est
venue de s'affirmer, de prendre nette¬
ment. position eu matière, économique.
Entre un individualisme sans queue ni
tête, entre un syndicalisme étroit et
confus et un iiisunreetionnaiisuve sans
but, sans moyens, sans idéal, il nous
appartient de proposer un ensemble de
vues révolutionnaires capables d'orien¬
ter les exploités vers leur affranchisse¬
ment filial.

, Que nous importent les systèmes !
Prenons dans le collectivisme une idée
pratique si elle y est, faisons-en autant
pour, le syndicalisme, pour le coopéra-
tisrne, et précisons notre conception ré¬
volutionnaire. Il n'est point de meilleur
procédé pour affirmer notre anarchis-
mc ; il n'est point d'autre pierre do
louche, pour faire reconnaître la valeur
rie nos conceptions à ceux qui les igno¬
rent encore.

Nous constatons journellement que
toute ta vie d'un pays comme le nôtre
tourne autour de* la politique ; que les
questions vitales pour le prolétaire, les
seules questions économiques, sont tou¬
jours subordonnées à la politique. Rien
ue plus déplorable, certes, mais c'est,
ainsi, — dans tous les pays la-tins par-
[iculièremcnl.
Les partis qui se servent- de la poli¬

tique, le parti socialiste entre autres,
ont donc sur nous un immense avan¬

tage. Nous ne le leur envions pas, c'est
certain, mais nous devrions bien es¬
sayer de compenser un peu cela en re¬
cherchant les moyens d'intéresser la
masse des exploités à nos idées ; et
nous savons que pour ce faire il faut
d'abord s'intéresser à leurs revendica¬
tions immédiates, — j'entends à celles
qui offrent une amorce de réel affran¬
chissement,
La journée de huit heures est du

nombre, comme aussi l'organisation du
travail, dans l'atelier, par les travail¬
leurs eux-mêmes : une forme de l'ac¬
tion directe d'une portée au moins
égaie.
Dans cet exemple, cité entre plu¬

sieurs. il s'agit en effet d'une véritable
transformation sociale, non plus dans
les mois, mais dans, les faits ; non plus,
dans mille ans. mais accomplie dans la
société présente elle-même. D'aucuns
trouveront que ça ne vaut pas d'être
proposé comme un résultat de l'action
directe. Je leur demanderai alors ce
qu'il leur faut. Toute l'anarchie, peut-
être ? Mais co'mme nous ne l'avons pas
en poche, il faut, bien la faire un peu,
chaque fois qu'on en a l'occasion.
Je pensais que le parti révolulion-

naire, en groupant des éléments divers,
pourrait donner de l'ampleur, de la vie,
du retentissement à toutes les revendi¬
cations ouvrières ou extra-légales. En
appuyant, une agitation pour la journée
de huit heures, la suppression des ba¬
gnes militaires, la liberté de la presse
ou de la rue, etc. ; en poussant en avant
tous les mouvements populaires, un tel
parti doit pouvoir beaucoup pour la
cause de l'émancipation .de, tous,.. Et j'ai
craint que les anarchistes, en se.grou¬
pant entre eux seuls, ne retombent
dans leurs discutailleries stériles, dé¬
moralisantes, dans leurs logomachies
d'antan sur les entités Autorité, Liberté,
voire sur telles puérilités comme la ja¬
lousie ou l'amour libre.
Mais puisqu'il semble démontré que

les insurectionnéls ne voudront ou ne
pourront donner des gages de leur anti¬
parlementarisme. ; qu'ils-ne peuvent ou
ne veulent être des antigouvernemen¬
taux effectifs ; puisque, d'autre part,
les anarchistes manifestent enfin de sé¬
rieuses velléités de s'organiser durable¬
ment pour faire œuvre positive, réalis¬
te. en se mêlant, par exemple, à tous
les mouvements sociaux pour contri¬
buer à les faire aboutir et à les pousser
toujours plus avant, en appuyant tou¬
tes les actions directes, y compris cel¬
les que viendrait à entreprendre le par¬
ti révolutionnaire lui-même, évidem¬
ment je ne demande pas mieux, étant
anarchiste, que de rester avec mes
amis.
Une organisation anarchiste ainsi

comprise, je veux dire en vue d'une ac¬
tion pratique, est extrêmement désira¬
ble. Est-elle, possible ? Je crois que oui,
Nos amis ont montré leur savoir-

faire dans la dernière campagne anti¬
parlementaire. A eux de persévérer. Ils
étaient dans la bonne voie.
Assez palabré.'Si vraiment nous ne

pouvons nous ranger sous la bannière
d'un parti comme celui dont il est ques¬
tion ; si vraiment les t-yaanls de ce parti
restent trop loin de nous, groupons-
nous tous, entamons une série de beso¬
gnes méthodiques, coordonnées.
Nous avons reconnu les bienfaits 'de

l'organisation et qu'un groupe isolé est
bien trop désarmé devant les énormes
obstacles à renverser. Allons plus loin
et, disons-nôus que la. morale, la philo¬
sophie anarchistes,"' sont des mot? dont
il s'agit de faire quelque chose de vi¬
vant én les faisant passer, peu ou
•irou, dans les faits sociaux.

"amphile

La nouvelle étape
Tout est bien qui finit bien. Jç vois

que le comité antiparlementaire arri¬
vera à boucler son budget. Ceci prouve
que lorsque les anarchistes reconnais¬
sent l'utilité d'une certaine coordina
tfou des efforts Ht* n'hésitent pas à;
faire les sacrifices nécessaires.
La méthode communiste de réparti

lion des imprimés a donné satisfaction
à tout le monde ; pourquoi ne pas con
Linuer une besogne qui nous a ainsi
ralliés tous et dont nous pouvons, sans
fatuité, nous montrer fiers î
Les sujets ne manquent pas, et d'a¬

bord s'offre, selon -la -pensée de beau
coun. l'œuvre do démolition à conduire
.contre Biri-bi et le militarisme en géné¬
ral. L'occasion nous paraît excellente a
l'heure où s'ouvre un procès contre nos
amis antimilitaristes du Comité de Dé¬
fense sociale.
Que ies copains groupés pour la cam¬

pagne antiparlementaire ne se séparent
donc pas ! Qu'au lieu de s'arrêter ils
redoublent d'efforts, au contraire, et
multiplient réunions, affiches, distribu¬
tions de brochures pour la besogne an
timilitariste.
S'il a fallu donner tin coup de collier

pour mener à bien notre dernière cam
pagne, celle que. j'indique en deman¬
dera plusieurs, car nous n'aurons plus
des salies à notre disposition, ni d'affi¬
chage gratuit. Nou ,n'avons donc pas de
temps â perdre pour~"âgir et rassem¬
bler nos ressources.
Nous comptons que pas un de ceux

qui ont mené le combat contre le parle¬
mentarisme ne se refuseront à Je re¬

prendre pour essayer d'en finir avec
l'abominable institution des. compa¬
gnies de discipline, et, par suite, de
tout le militarisme luTmême f

E. Dulac.

NOS MORTS

■Notre ami Delalé est mort vendredi 13
mai, à la suite d'une longue et doulou¬
reuse maladie. Il fut incinéré diman¬
che.
(Encore un militant de la première

heure qui disparaît, fauché prématuré¬
ment par le surmenage et les priva¬
tions.

«®,

UNE BASSESSE

Que pouvaient trouver de mieux les
jugeurs de Saint-Etienne pour faire bas¬
sement. leur cour au conspué Briana,
que de déployer toute leur férocité con¬
tre les malheureux arrêtés lors de la
manifestation de Saint-Chamond ? Pcn-
sez-donc, lui, le potentat Briarid, reçu
de la manière qu'on sait dans son fiel,
au moment où il pensait accomplir une
marche triomphale !
La pilule dut lui sembler amcrc ! El

c'est ainsi que les juges, qui s'en ren*
dent compte, oni osé condamner un de
nos camarades, un jeune homme de
dix-huit ans, à S mois de prison, avec
contrainte par corps, et à deux ans d'in¬
terdiction de séjour, la peine infamante
infligée aux souteneurs. Tout cela pour
de soi-disant, coups de revolver tirés sur
un groupe d'agents et outrages à ces
derniers.
Les immondes personnages qui ont

rendu un pareil jugement ont bien mé¬
rité d'un puissant protecteur tel que
Briand.

Propos d'un Paysan

La Terre abandonnée

Dans le numéro du 13 mars de notre
Libertaire, le camarade, auteur du
« Carnet d'un Révolté » s'autorisant ae
la lecture d'articles antérieurs signés
par moi, m'attribue la phrase sui¬
vante : « Le capital ne se concentre
pas ». Il y a la une légère erreur et j'ai
dit quelque chose d'un peu différent.
Je sais que l'opinion de la non-con¬

centration du capital a trouvé des dé¬
fenseurs aux deux extrémités opposées
du socialisme : Bernstein parmi les ré¬
visionnistes allemands, et Toherkesof
parmi les anarchistes. Je sais que la
thèse opposée est brillamment repré¬
sentée dans tous les camps : chez les
anarchistes comme chez les . socialistes
marxistes.
Qui a tort ou raison dans cette dis¬

cussion assez intéressante ? Peut-être
les uns et les autres.- Des généralisa¬
tions trop hâtives ont pu être tirées de
faits souvent contradictoires. Quoi qu'il
en soit, il paraît certain que, loin de
diminuer, le nombre des riches le
nombre de ceux qui s'évadent du tra¬
vail productif va toujours croissant. La
grande industrie se développe, faisant
disparaître quantité de métiers ; le
grand magasin, lue la boutique, mais
en même temps surgissent, tributaires
de la grande industrie et du haut com¬
merce, une foute d'ateliers et de bouti¬
ques, accessoires.
Restons à la campagne, parmi mes

amis et collègues paysans. Ge que j'a¬
vais dit en mes antérieurs « Propos » et
ce que je maintiens à la clarté des faits,
c'est que dans nos régions et probable-
ment dans l'ensemble de la France, la
propriété terrienne ne se concentre pas.
La science de Marx qui avait prévu la
reconstitution des immenses latifundia
entre les mains des capitalistes moder¬
nes, avec une exploitation industria¬
liste, se trouve en défaut. La petite'pro¬
priété se maintient, peut-être môme
progresse-t-cilc. Recherchons les cau¬
ses de cette situation.
La plus puissante, à mon-revis, est

dans la restriction des naissances, dans
le malthusianisme. Les familles sont
peu nombreuses, les grandes exploita-
lions agricoles impossibles. Les grands
propriétaires" fonciers ne trouvant fil
métayers ni salariés, sont obligés de
vendre leurs domaines qui', dépecés,
seront achetés par des -cultivateurs. De
la sorte la petite propriété gagne du
terrain.
Mais le riche propriétaire n'est pas

le (Seul à abandonner la terre. Le pay¬
san qui a un peu d'aisance et un uni¬
que rejeton n'entend pas le laisser moi¬
sir à l'étable ou à travers les- guérets.
Il veut que son fils ait les mains blan¬
ches et ne soit pas un cul-terreux -com¬
me lui. Il l'a envoyé à l'école où il a
obtenu son certificat d'études ; ce n'est
pas* pour conduire la -charrue, répandre
du fumier dans les champs ou faucher
l'herbe dans la prairie ; il fera un em¬
ployé, un fonctionnaire, un monsieur.
Et le miséreux lui-même fuit la terre,

déserte la campagne, une fois son ser¬
vice militaire fini. Il sera larbin, ou¬
vrier d'usine, gendarme, sergent de
ville, homme d'équipe dans une gare,
mais il abandonnera la bonne terre, la
grande nourricière, qui se vengera de
cet abandon en réduisant son rende¬
ment, en n'étant fertile que pour .ceux
qui directement la travaillent.
Une autre conséquence -de la déser¬

tion de la terre par les paysans épris
de fonctionnarisme, c'est la déprécia¬
tion des biens immobiliers. Tandis que
la terre -était arrivée- dans 1a. période
comprise entre 1855 et 1880, c'est-à-dire
pendant un quart de siècle, à avoir une
valeur moyenne de 3.000 francs l'hec¬
tare, elle est redescendue, dans nos ré¬
gions, à 400 francs ; à peu près ce
qu'elle valait en 1789, d'après les chif-
res de Forbonnais et de Lavoisier.
Cette situation n'est pas' des plus

mauvaises pour le paysan ayant réussi
à économiser un petit pécule."Le bien-
fonds qui valait 30.000 francs il y a cin¬
quante ans et qui en vaut aujourd'hui
6.000, n'a pas perdu sa valeur produc¬
tive comme il a perdu sa valeur vénale.
Aujourd'hui comme alors, il est apte à
la production des céréales, de" la vigne,
des plantes fourragères et às: l'élevage
du bétail.
La terre -Eéçompen&e qui la travaille,

qui fouille ses entrailles et Varrose de
sa sueur. Là aussi l'action directe ob¬
tient seule des résultats. L'oisif et le
parasite peuvent s'adresser ailleurs.
Mais celte appropriation de la terre

morcelée ,'fiât-elle un k bien pour nos
idées et i'égoTsïne familial qu'elle en¬
gendre ne sera-!,-il pas un obstacle à la
réalisation de l'idéal communiste ?
La dépréciation des biens, ^abandon

de la terre, son acquisition facile, tou¬
tes ces causes réunies ne nous permet¬
traient-elles pas de tenter quelque cho¬
se dans le sens d'une réalisation de nos

espérances ? Si les propriétés de quel¬
ques hectares peuvent- s'acquérir avec
quelques billets de mille, les proprié¬
tés, de cinquante hectares sont enco-re à
meilleur compte, car elles ne sont pas à
la portée des petites bourses.
Pour une quinzaine de mille francs

il n'est pas rare de trouver -des proprié¬
tés de trente, quarante, cinquante hec¬
tares, avec logement-, bâtiment d'exploi¬
tation, matériel agricole et bétail.
Ne pourrait-on pas, dans ces condi¬

tions, tenter des essais de culture com¬
muniste, créer tout au moins des coo¬
pératives de production agricole, plan¬
ter des jalons d'avenir, établir des
oasis révolutionnaires- au milieu du
monde capitaliste ?
Ces entreprises intéresseraient le

voisinage à de nouveaux procédés de
culture et à des nouvelles formes d'or¬
ganisation sociale. Elles permettraient
l'emploi d'un outillage perfectionné et
multiplieraient les rendements. Elles
serviraient de trait -d'union entre les
travailleurs des villes et les travailleurs
de^ campagnes.
Pensons-y camarades et faisons mê¬

me plusnùe d'y penser. Les rares so¬
cialistes et anarchistes éparpillés dans
les campagnes ont mieux à faire que de
voter, même pour le candidat le plus
rouge.- L'action électorale n'est que
d'une quinzaine, de jours tous les qua¬
tre ans. La nôtre doit être continue et
incessante ; l'effort seul obtient des ré¬
sultats.
Arrachons Je paysan aux politiciens

qui le leurrent, aux riches qui le vo¬
lent, aux curés qui l'abrutissent.

Le Père Barbassou.

La brochure du Père Barbassou : La.
Hiérarchie des Pouvoirs, ou le Pouvoir
politique soumis pieds et poings liés au
Pouvoir Capitaliste, dont nous avons
donné un long extrait, est en vente au
Libertaire., . ,

Prix : 5 centimes.
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<%• Le secrétaire se voit forcé de faire un
dernier appel d'abord aux membres dii
comité et ensuite aux groupes qui ont
déjà répondu à son appel.
Le secrétaire. enverra cette semaine

aux secrétaires des groupes, avec la ré¬
ponse promise, un relevé des sommes
qu'ils ont respectivement" versées.,

Crandjouan,
24, nie Lhomond, Paris.
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l^e Parti
et les Anarchistes

La campagne antiparlementaire 'est ter¬
minée. Les camarades, le coup de leu, pas¬
sé, réfléchissent à ce qu'ils ont vu, à ce
qui s'est dit, à ce qui pourrait se faire.
D'un autre côté, Hervé et ses amis veu¬

lent mettre sur pied un nouveau parti, le
parti révolutionnaire. Prétextant de la for¬
ce de l'union, des nécessités de la propa¬
gande et de l'action, ils veulent nous em¬
brigader dans cette nouvelle galère.
Sans doute, personne ne conteste qu'une

organisation sérieuse ne puisse seconder
fortement les militants ; mais il faudrait
s'entendre. «Qui formera ce parti ? Des in¬
surrectionnels, des syndicalistes, des indé¬
cis et des anarchistes.
Sur quelles bases se fera l'union ? Jo-

bert nous répond naïvement ru'elle se
fera : ^
1° Sur l'antiparlementarisme ;
2° Sur l'antipatriotisme ;
3° Sur l'antireligion ;
4° Sur l'anticapitalisme.
C'est tout ce qu'on nous a dit jusqu'à

présent.
ILconvient donc d'examiner si des anar¬

chistes peuvent entrer dans un parti avec
de'tels éléments et sur de telles hases..

Il y a un mois, certains'dé nous auraient,
pu-croire à l'union des socialistes dits » in¬
surrectionnels » avec eux. Aujourd'hui cela
n'est plus possible. L'article d'Hervé sur
l'abstentionnisme. a montré à tous- ce qui
nous séparait des socialistes, fussent-ils
insurrectionnels !
Le socialiste est étaïïsïe
L'anarchiste- est fédéraliste ;
Le socialiste est autoritaire ; t»
L'anarchiste est pour la liberté j
Le socialiste est collectivste ;
L'anarchiste est communiste.
Qu'on ne vienne pas nous dire : « Oui,

c'est vrai ! Mais nous pouvons nous accor¬
der par un programme minimum ».
Les faits vont répondre.
M.; Meric — un des « insurrectionnels »

—■ dans sa .brochure, : Comment on fera la
Révolution, parle d'Installer un comité de
salut public, armé d'une autorité épouvan¬
table, "en cas de révolution.
Eh. bien, je m'adresse ici au bon sens de

tous i> » Voyez-vous, en temps de révolu¬
tion, c'est-à-dire à un moment où il faut
prendre des décisions instantanément,
voyez-vous- un parti, déchiré en deux frac¬
tions : L'une, celle des Hervé. Méric, Pel¬
letier,. etc.-, voulant un .comité directorial,
tandis que Faure, Tissier et d'autres, rap¬
pelleraient les éloquentes paroles de Kro-
potkine sur le danger et l'impuissance
d'un gouvernement révolutionnaire
Que répondre; à cela ?
Et sera-ce le seul désaccord ?
Mais non. A ceux désignés plus haut

viendront s'ajouter tous les autres, petits
on grands, résultant -des deux conceptions
différentes. '
Tissier est-il contre l'abstentionnisme,

comme l'est Hervé ? Pas du tout !
. Voyez-vous un parti divisé sur une ques¬

tion si importante ; celle du parlementa¬
risme !
Ensuite, comment fonctionnera le parti ?

Voudra-t-on, et c'est : probable, un comité
directeur, des cadres, rigides, etc.
Allons, S. Faure. et les camarades — les

quelques-uns — qu seraient tentés d'en¬
trer clans la combinaison,, se rappelleront
à temps FuSai si élevé" que nous propa¬
geons — idéal que nous ne pouvons ra¬
baisser ià des combinaisons « politiques ».
Ce qui a fait notre force, jusqu'à présent,
c'est que juste'mént clous n^vons jamais
abandonné notre doctrine, amoindri nos
idées. Ce n'est pas aujourd'hui qu'il faut
commencer.
Que les hervéistes, les insurrectionnels,

tous les sans-idées, forment un parti :
c'est leur affaire. Au besoin, puisque Hervé
trouve qu'il y a tant de dévouement dans
l'unification, qu'ils marchent ou continuent
à maréïier dans le sillage du P.S.LJ,
Nous, anarchistes, qui défendons tme

doctrine, une morale, une phîlosophie, un
idéal, une conception de la vie. nous avons
mieux à faire.
Maintenant, il est possible qu'on nous ac¬

cuse d'avoir fait sombrer le parti projeté ;
il est possible qu'on nous impute ce crime.
Nous répondrons que les responsables sont
ceux-là môme qui ont défendu une idée hy¬
bride, qui ont ensuite révélé à tous les fos¬
sés qui nous séparaient : « Le parti révo¬
lutionnaire est mort : Hervé l'a tué 1 »

C'est donc une autre organisation qui
doit être proposée. Beaucoup sont convain¬
cus qu'une organisation est utile. A eux
d'écrire à ceux qu'ils connaissent, à eux
de causer dans les groupes, àeux d'organi¬
ser où ils sont les groupements ■ et de re¬
cueillir les adhésions.

Ch. Rimbault.
Il- Il r *

FÉDÉRATION LIBERTAIRE

Persuadés qu'une organisation fonc¬
tionnant sans comité central, sans pa¬
perasserie et sans chefs nous rendrait
de grands services ; convaincus qu'un
Parti révolutionnaire formé d'éléments
très divers, divisé par des questions de
principe, serait dangereux pour l'inté¬
grité de nos idées ; il y a lieu, pensons-
nous, de se grouper régionalement et,
tout en laissant leur pleine autonomie
aux groupes, comme aux individus
dans les groupes, d'instituer une cor¬
respondance active entre eux ;
Pour ces motifs, les camarades de la

région est de Paris, réunis le 15 mai,
au Pré-Sdint-Gervais, ont fondé une Fé¬
dération régionale Libertaire et font ap¬
pel aux libertaires de toutes les régions
pour organiser de semblables fédéra¬
tions.

Que tous les anarchistes qui ne veu¬
lent ni s'annihiler, ni s'embrigader
dans un parti centralisé, autoritaire,
entrent dans une. alliance fédérative li¬
bertaire.

Dans ce but, une réunion aura lieu au
Libertaire, 15, rue d'Orscl, le dimanche
'22 mai, à 9 heures du matin.
Sont convoqués spécialement Ca¬

chet, Grandfouan, Dolié, Silvaire, Com¬
bes,' Matha, et tous les camarades s in¬
téressant à cette organisation.

Pour la Fédération Paris-Est,
L. Brillou,

42, ■ rue Charles-Nodier, au Pr.é-
Saiiit-Gervais.

Â NANTES
La foire électorale étant complètement

terminée, il est bon que dans chaque pays
«les militants renseignent les copains sur
«les résultats obtenus pendant notre cam¬
pagne antiparlementaire.

. En ce qui concerne Nantes, nous pouvons
nous déclarer pleinement satisfaits. Nos ef¬
forts, quoi qu'en pense Hervé,, qui se dé-
«clare de plus en plus hostile à notre façon
de concevoir la propagande antiparlemen¬
taire, laquelle, certes, n'a rien à voir avec
•son antiparlementarisme de surface, nous
ont valu d'excellents fruits. Loin de nous
«mettre à dos la masse des électeurs, nous
avons au contraire créé un grand courant
«de sympathie pour nos idées et je dirai
môme, sans prétention d'aucune sorte, pour
nos personnes. C'est principalement dans
•les deux quartiers populeux de Sainte-Anne
et de la Croix-Bonneau, le, .premier habité
•par les pauvres dockers^ et le second com¬
posé en majorité -de rudés carriers, que no¬
tre propagande fut. la plus intense. Aux-
•deux causeries organisées par notre grou¬
pe dans cas quartiers, les salles «furent tropétroites pour contenir les nombreux au¬
diteurs et auditrices: On aurait entendu
une épingle tomber à terre, tellement l'au¬
ditoire était attentif. Pendant une grande
heure, j'ai pu flageller «comme, il «convient
■le parlementarisme et les parlementaires,
■sans qu'aucune protestation se fit entendre,et oe fut avec enthousiasme et à l'unani¬
mité que notre «ordre du jour fut voté con¬
tre l'emploi du suffrage universel et pour1,
l'action syndicaliste révolutionnaire.
Quelle différence entre ces réunions et

celle des décrocheurs de «bulletins «de vote,où nous «avons assisté. Au lieu d'auditeure
attentifs, «des électeurs né comptant que
«sur l'envoi de leur candidat au Palais-Bour¬
bon. Heureusement, nous ne perdîmes au¬
cune «occasion d'intervenir à la tribune
après les quinz'mils pour faire revenir à
la triste réalité des choses les pauvres vo¬
tants, et nous fûmes tellement bien com¬
pris et si peu huéis, «qu'.après chaque
réunion, nous .étions entoprés par de nom¬
breux ouvriers auxquelsTons-recommençait
à faire la causerie.
Bref, comme résultat de notre propa¬

gande, nous avons vu 2.000 voix aller à
Cabanne, du parti unifié, au lieu des (j.OOu
obtenues par Brunellière, du parti unifié
également, voilà 8"ans. Nous pouvons donc,à juste titre, être satist fis -, nos efforts,
comme on le voit, n'oL pas été stériles.
.C'est «que, pour ma part, je préfère voir un
.député bourgeois au Parlement, qui, «par
ses conceptions conservatrices, ne peut que
hâter le dénouement fatal de cette mau¬
dite institution. Un homme comme* le ci¬
toyen Cabanne, guesdiste convaincu et sin¬
cère, qui ne pourrait, s'il était élu, que
faire «du mal à la propagande révolution¬
naire, en donnant- à espérer aux misé¬
reux un peu moins de souffrances par lé
moyen de ce qu'il appellait de bonnes lois,
lois.
Nous sommes arrivés aussi et ce n'est

pas le moindre résultat de notre propa¬
gande, à nous faire respecter par nos frè¬
res ennemis. Cabanne lui-même s'est plu
dans tontes ses «réunions à reconnaître no¬
tre sincérité. Du resté c'est toujours avec
la plus parfaite courtoisie que nous, avons
discuté ensemble ; dans un e réunion à
Slt5nte-Anne, il-alla -jusqu'à déclarer aux
dockers qu'après nous avoir entendus tous
les deux, lui dans son exposé-du socialisme
d'Etat et moi dans l'organisation du -pro¬

létariat dans Ses syndicats révolutionnai¬
res, qu'ils pouvaient choisir entre les deux
méthodes mais qu'au moins ils fissent
quelque chose !
Eh bien, ils ont choisi, et fort heureuse¬

ment c'est la bonne. Depuis quelque temps,à Nantes, principalement dans le bâtiment,
les travailleurs s'organisent < il s'agit,maintenant de ne pas les laisser s'enlizer
dans un réformisme stagnant. Que lés ca¬
marades antiparlementaires sachent bien
que^ c'est le syndicat qui est le plus puis¬sant levier qui doit nous servir à faire
écrouler le régime capitaliste, mais à lacondition essentielle qu'il ne s'enferme pasdans un esprit corporatiste tel que la plu¬part de ceux qui existent à Nantes, ainsi
que nous en avons eu encore la preuve,cette «année, au 1er mai.
Il va nous falloir aussi pour compléternotre outillage de propagande, fonder auplus vite, à côté des syndicats, une fédéra¬tion révolutionnaire englobant tous les

groupes et individualités éparpillés. Il ya déjà fort longtemps que cela devrait êtrefait. Cette fédération devra, lèpres moi,avoir surtout pour but de préparer des mi¬litants réfléchis et ehergïqueâ qui entre¬ront dans Les syndicats pour pousser ceux-ci à "accomplir le geste nécessaire, c'est-à-dire Ta; grève générale qui nous débarras¬
sera à tout jamais du régime du salariat.

Constant Moreau.

FOUR PRENDRE DATE
La grande fête annuelle de la 'Ruche

de Rambouillet aura lieu, pour 1910, ledernier dimanche de juillet, c'est-à-dire
le 31 juillet.
Nous prions tous les camarades, et

particulièrement nos amis des Syndi¬
cats, des Coopératives, des U-P. et des
autres groupements populaires, d'en
prendre note et d'éviter d'organiser
quoi que ce soit pour ce dimanche 31
juillet

Cette année-ci, la Fête de la «Ruche
aura un éclat exceptionnel.
Ce sera la Fête de l'Enfance.
Nous pensons, en effet, nous enten¬dre avec toutes Ces sections de pupillesde Paris et de la banlieue, les réunir ce

jour-là à Rambouillet et, avec leur con¬
cours, multiplier les attractions, les jeuxet les divertissements.
Le moment venu, rios amis connaî¬

tront les détails du programme de cette
journée qui, pour tous : grands et. pe¬tits, sera une fête-inoubliable.

Pour la «Ruche :
Sébastien Faure,
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CotrçirçurçicatiorçjS
Aux Camarades Anarchistes qui ont formé les

« Causeries »

Lorsqu'il y a cinq, ans 1*oertad adressa UD
appel aux anarchistes pour fonder les G. P.
nous avons répondu » présent. » sous La réserve
si le travail ne donnait pas les résultats atten¬
dus de le modifier.
Actuellement une question se pose : Est-ce

pour la besogne «pii se fait présentement aux
C. P. que vous avez donné vos efforts ? El n'est-
il pas urgent d'examiner s'il n'y a pas qraique
chose à faire pour empêcher que toute la borate
besogne qu'on pourrait faire soit annihilée par
un sectarisme de petite chapelle. Les fondatews
des C. P. ont une responsabilité «morale ; ils ne
peuvent pas rester silencieux ou indifféreiMs.
Je convoque donc «les camarades des premières

Causeries a une réunion, salle Jules, S, boule¬
vard Magenta, ù 8 h. 1/8,• le samedi 21 mai. ,

E. Dular.

PARIS

Groupe des anciens disciplinaires. — Grand
meeting de protestation jeudi 19 mai; au res¬
taurant coopératif de la nie de Bretagne. Tous
contre les bagnes militaires qt les conseils ae
guerre I II sera perçu 0 fr. 30 pour couvrir les
frais.

La Libre Discussion. «—« Causeries du 4e, G9,
rue de l'Hôtel-de-Villé, mercredi 18 mai, à 8 h. |
Conférence sur 1' Anarchisme «futur £>'ar le ca¬
marade Fabrice Malreich.

Groupe Anarchiste Espagnol. — Samedi 21,,à 9 heures du soir, aura lieu und causerie, au
restaurant Coopératif, 49, rue de Breta«gne. SujetLa Révolution et le parti révolutionnaire
La causerie sera faite par un camarade eu

espagnol.

Fédération des Groupes ouvriers Néo-Malthu¬
siens. Section du 20 arrondissement. —- Lundi
£3 mai salle Blanchet. 2, rue Saint-Fargedu1, 9 h.Réorganisation du groupe ; Question du local,,Présence indispensable de tous,

BANLIEUE-EST
Aux camarades révolutionnaires de la (petite eï

grande Banlieue est, tous ceux qui voudraient
intensifier la propagande dans la région sont;
priés d'envoyer leurs avis le plus tôt possible
au camarade E. Tanton, rue de Meaux à Livry(Seine-et-Oise).

LEVALLOIS
Groupe d'action et d'éducation révolutionnaire^

— «Réunion le vendredi 20 mai, à 9 heures. Cl)
rue de Cormeille, Levallois. Causerie entre cama¬
rades sur l'individualiste et le communiste,

SAINT-DENIS
Tous les antiparlementaires non votards, toug

les anarchistes el syndicalistes qui participèrent
à la campagne abstentionniste sont, convoqués
pour dimanche 22 à 10 h. du matin, chez le-
bistro au coin de la rue de l'Alouette.
Organisation de la controverse Almereyda-

Philippe, etc. Urgence.
(PONTOISE

Groupe d'Etudes sociales. — Réunion du grou-i
pe le samedi, 21 mai à 8 heures h au siège so¬
cial, 14, rue Delacour Ûfteoe du grand Martroy).

ROUEN
Ballade de propagande le dimanche 15 mai i

Pavilly au lieu dit la Côte. Appel est'fait à tous
les copains de Rouen et des environs pour y«
venir nombreux. -

Se munir de provisions de bouche, de chan¬
sons et de journaux

VIENNE
Causeries populaires, 11, rue du 4-Septembre,.

Samedi, 21-mai, Causerie sur la Propriété.
EPINAC-LES-MINES

Groupe Révolutionnaire
Le Comité Fédéral Révolutionnaire de Saône*"

et-Loire, suivant les décisions prises Tan der-,
nier au Congrès départemental, le 25 décem-l
bre, à Chaton, prie les camarades syndicats-!
«tes révolutionnaires et anarchistes de l'aire con*
naître en écrivant au siège du Comité les em.'
pêchements qu'il pourrait y avoir à ce que ce
Congrès ait lieu à nouveau, le 12 juin à Epi-
nac-les-Mines. Au cas contraire, cette réunion
départemontaJe me se tie«ndra«it qu'au mois d«
Juillet.

Une conception simpliste des choses
de la sociologie «convient admirable¬
ment à la mentalité du peuple en géné¬
ral «et «à celle des hommes d'action. A
ceux d'entre nous «qui ne peuvent trou¬
ver en cela la conviction «profonde en
une transformation violente de la so¬
ciété, cette conviction qui est la source
de tous les enthousiasmes, nous dédions
les suivantes réflexions.
Disons-nous,bien que les formes de la

société changeront-, mais qu'il y aura de
tout temps les partisans du statu quo,
les réformistes, les réactionnaires, enfin
les anarchistes, éternels révoltés, ex¬
trême avant-garde perpétuelle, maxi-
malistes impénitents, . et que, néan¬
moins. .. tout a.u'fond de «chacun, fleurit
■une anarchie merveilleuse ! Tous les
esprits ne peuvent embrasser une vi¬
sion aussi, vaste ; beaucoup n'entre¬
voient guère qu'une naïv«e image, de
communisme paradis terrestre ; la plu¬
part se font une idée plus ou moins va¬
gue d'urt communisme libertaire ; mais
il n'en est aucun, on peut le dire, qui ne
soit tourné vers l'idéal anarchiste.
Et c'est là justement ce qui devrait

nous rendre défiants, ce fait «que tout le
monde, au fond, aspire à notre idéal.
Des plus tièdes aux plus ardents, nous
■retrouvons ici l'attitude des fils de l'E¬
glise envers la morale chrétienne. Cette
sublime — trop sublime — morale-est
l'idéal, c'est tout ce- que vous voudrez ;
mais lorsqu'il s'agit de la traduire en
action, c'est comme si elle n'avait ja¬
mais été formulée.
L'homme est ainsi fait qu'à n'enten¬

dre parler que de perfection il renonce
'd'abord à l'idée d'y atteindre. Composer
avec une morale reconnue parfaite n'est
pas aisé ; on aime, mieux, on est for¬
cément. conduit,'de par la nature hu¬
maine. à se passer de toute morale pour
s'en tenir aux usages, si immoraux, si
odieux soient-ils.

A coup sûr, les chrétiens feraient sa¬
gement d'accorder leurs actes avec une'
morale plus accessible. De même nous
ferions bien de laisser, l'anarchie idéale
aux poètes ou à la spéculation philo¬
sophique «et de nous entendre pour l'a¬
doption d'une forme de communisme
libertaire relatif. Idéal encore, et suf¬
fisamment haut pour allumer en nous
la flamme d'un inextinguible enthou¬
siasme..
Puisque tous les hommes s'avouent

d'accord — si on les presse bien — sur
le but de la. société, et ne diffèrent que
sur les moyens, il serait temps pour
no'us «d'apporter dès indications préci¬
ses sur les nôtres. Les légalitaires ont
la loi, le Parlement, les gendarmes ; les
révolutionnaires n'ont encore que «des
formules ; l'heure est pourtant «sonnée
de montrer des moyens" véritables, im¬
médiats, et il va de soi que de pareils
moyens ne sont ailleurs qu'en le relatif,
en des potentiels économiques bien dé¬
terminés.

« L'homme, constate Goethe, 'est né
pour vivre dans une situation bornée ;
il ne peut viser qu'à «d«es buts simples,
rapprochés, précis... dès qu'il prend le
large, il ne sait plus ni ce qu'il veut,"ni
ce qu'il doit faire. » Observation pro¬
fonde, sur laquelle nous ne méditerons
jamais assez. Monter sur les hauteurs,
porter son regard au loin «est bien.TWais
que le plus prochain horizon soit net¬
tement dessiné devant nos yeux, à
l'heure de nous mettre en marche, si
n«o«us ne voulons éviter de prendre les
nombreuses fausses routes qui mènent
on ne sait vers quels abîmes.

***
La récenie campagne antiparlemen¬

taire nous a donné le réconfortant
spectacle d'une entente entre anarchis¬
tes comme on n'en vit point encore ;
mieux, elle a réalisé, pour un temps
donné, et. il serait, grandement souhai¬
table que cela durât-. — elle , a réalisé
l'union de presque toutes les forces dû¬
ment révolutionnaires. Elle a fait plus
encore : clic a fait loucher du doigt la

nécessité de présenter les idées anar¬
chistes «par leur côté vivant, actuel, sous
une forme concrète. Enfin, nous avons,
pour la plupart, délaissé le nuageux
communisme de nos prédécesseurs, en¬
core imbus de l'esprit de système cher
aux latins, et plus particulièrement à
ceux qui vécurent au milieu du «der¬
nier siècle.
Car le communisme libertaire, com¬

me on l'entend communément, n'est
qu'un .système, c'est-à-dire «une chose
figée," morte, un obstacle «à l'évolution
des idées, à la vie. Une «des plus mons¬
trueuses créations-de l'esprit fut, cer¬
tes, celle du collectivisme, qu'auraient
envié les Morus, les Campanella, les
Morelly. Mais ç'a été une bien grave er¬
reur de croire qu'il suffisait de lui ac¬
coler une étiquette, libertaire pour en
faire une chose parfaite, pratique, ap¬
plicable à tout le genre humain.
Le communisme.libertaire est un sys¬

tème comme un autre. L'anarchisme
est une chose ; le communisme en est
une autre, et celle-ci n'est pas le meil¬
leur moyen de faire des anarchistes,
ainsi qu'on est trop porté à le croire.
Présenté en gros, ce n'est guère, pour

le grand public, que l'équivalent d'une
naïve imagerie représentant le Paradis
terrestre. S'il faut l'expliquer, on s'a¬
perçoit qu'il en est pour le moins
de deux sortes. L'un idéaliste, d'origine
chrétienne, fraternitaire ; l'autre d'ori¬
gine rationaliste et socialiste, sorte de
collectivisme libertaire.
Dans les deux, la production est à la

base ; la consommation se règle sur la
production, — ce qui est déjà tout un
système. Avec le cammainisme idéaliste
on prend au tas les "denrées abordantes,
et l'on se rationne pour le reste, en
toute fraternité, comme dans le ciel ou
à peu près. Avec le communisme selon
KropOtkine, tout le monde doit d'abord
le travail du pain, — ce qui serait im¬
poser une forme de société, une pure
conception de l'esprit.
Présenter le communisme libertaire

aux socialistes n'offre pas moins de dif¬

ficulté. On doit ici opposer communis¬
me à Communisme, «système à système.
Ce procédé a. pu suffire durant des siè¬
cles, il est vrai, «mais il «est bien «usé au¬
jourd'hui, grâce à la libératio«ni de l'es¬
prit vis-à-vis de tous les «dogmes, grâce,
aussi, à la diffusion des idées «anar¬
chistes.
Parler de communisme libertaire aux

partisans d'un communisme autoritai¬
re, c'est, en effet, comme si «on oppo¬
sait «une religkMi à une religion : le pro¬
testantisme au catholicisme ou le bou-
dhisrne au mahométisme, par «exemple.
Dans les pays qu'a pénétrés l'esprit de
libre examen, l'adepte d'un système ou
d'une religion quelconque vous «dira
désormais : pardon, si je quitte mon
système ou ma religion, ce n'est pas
pour e«n« embrasser d'autre, c'est «pour
me libérer.
L'anarchisme est essentiellement li¬

bération. L'idée libertaire n'est «pas ' un
système, elle ressort d'u.n sentiment,
d'un instinct supérieur, elle est une
force, apte entre toutes, à favoriser «l'as¬
cension indéfinie de l'homme et des so¬
ciétés humaines, à accélérer l'évolution
de la vie.
Les sociétés étant dominées par les

relations économiques, appliquer à l'é¬
conomie sociale l'idée de liberté c'est
faire de l'anarchisme, et du meilleur.
Or, c'est un peu ce qu'on a fait, «pen¬
dant toute cette période électorale, en
préconisant les organisations syndica¬
listes révolutionnaires. Généraliser cela
nous semble la seule méthode qui
vaille.

Déjà les rédacteurs des Temps Nou¬
veaux rue parlent plus qu'assez timide¬
ment du communisme, depuis une
dizaine d'années ; plusieurs d'entre eux
ont abouti, en fait de transformation so¬
ciale, à l'idée d'un ensemble de grou¬
pements économiques et autres, qui as¬
sureront à chacun de leurs membres
les avantages pour lesquels ces groupe¬
ments .se seront formés. Les instru¬
ments du travail doivent appartenir aux
travailleurs ; mais ceux-ci contractent

des engagements les, uns envers les au¬
tres, et cette idée de contrat, dégagea1avec force par Elzbacher de l'œuvre de
Kropotkine, est toute une indication'
nouvelle. A ce propos, qu'il nous soit
permis de souhaiter prochaine ia publi¬cation de la correspondance échangeaentre les deux auteurs, publication dont
Kjropotkipe nous .entretenait un jour,surtout si la controverse porta«it sufl'idée de contrat.
L'espoir en une société meilleure,voisine de nous, n'est plus basé, de cette

manière, sur un système,, ni sur une
impossible transformation de l'esprit,mais sur un droit nouveau, celui qu'atout producteur de jouir du produit de
son travail. Au lieu que les contrats de
tout ordre qui régissent la société. ac¬
tuelle s.oient passés, en dehors du con¬
sentement d«£la plupart, ou avec le sem¬
blant. d'approbation que constitue le
système parlementaire, les contrats se¬
ront tous traités, ap«pliqués, surveillés
directement par les intéressés. Voilà
vraiment un «o«rdre nouveau. Une société
de ce genre ne repose plus sur des sen¬
timents ou sur les résultats d'une édu¬
cation de l'esprit, sur un. perfectionne-'
ment des cerveaux, mais sur une forte
organisation, aussi libertaire qu'elle
pourra l'être, substituée à la forte, mais,
ausi à l'inique, à l'oppressive organisa-,
tion sociale de nos jours.
Car tout est dans la- valeur de l'ofga»

nisation. C'est pourquoi les esprits po¬
sitifs, épris de visions réalistes, encore
qu'animés de la foi, de l'espoir en l'ex¬
cellent, c'est-à-dire d'un idéal, d'un en¬
thousiasme réaliste,, considèrent avec la
plus grande attention les essais d'orga¬
nisation libertaires, — aussi libertaires
que le permet l'état dos choses, — dus
au «présent.
Si imparfaits que soient les syndicats,

la C.G.T., tous les groupements dirigés
contre la société exploitrice contempo¬
raine, ceux-là. seuls, comptent à leurs
veux. Ce sont ces. groupements qu'il
s'agit, selon «eux, de «renforcer, de déve¬
lopper, de libe,rtariser le plus possible.

Silvaire
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ES

#T\.ÇTk

g w

sB
!?M

oa';

-EE:

M W

Ol<|8

°"w
c»OOk*M»M» UiUlOOVI

ta
50 t—•

w o s G o w w w

53 PI 53

W

oOo(M

Jte3>-

93s:S^g-ccoe
tacd

SQ

2.D*

qDOCC—CD^ca,ST-j>h2r-aCDCD&T*
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